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L'equation precedente s'ecrit done, i etant le coefficient de

l'attraction universelle

div g — eg — 4tz ip — div j (1)

Cette formule constitue l'extension cherchee de la formule
de Bruns. Car si le fluide tourne autour d'un axe de direction
fixe avec une vitesse angulaire w, le dernier terme se reduit
ä 2w2 et l'on retrouve la formule classique

d£-cg - 4,iP + 2<oV (2)

On retrouverait egalement, ä partir de (1) les premieres
extensions, que M. Dive et moi-meme avons donnees de la
formule (2), pour le cas des rotations permanentes.

L. Reverdin. — Sur la faune du neolithique moyen et recent
de la station d'Auvernier, Neuchdtel.

La Commission neuchäteloise d'archeologie prehistorique a

execute ce printemps, sous la direction de M. P. Vouga, de

nouvelles fouilles dans la station d'Auvernier, avec le concours
de MM. J.-J. Fehr, P. Aubaret et O. Reverdin.

Toute la faune provenant des deux couches archeologiques
correspondant au neolithique moyen (III) et recent (II), d'apres
la Chronologie de M. Vouga, a ete remise au Museum d'histoire
naturelle de Geneve oü nous 1'avons etudiee, en nous limitant
aux mammiferes. Dans le tableau ci-joint, nous avons indique
pour les deux couches, en regard des especes rencontrees, les

nombres des ossements, des individus et leurs pourcentages.

Mat£riel du Neolithique moyen (Couche III).

Sur un total de 445 ossements determinables le 49,2% appar-
tient aux especes domestiquees et le 50,7% aux especes sau-

vages. Sur un total de 47 individus le 46,7% appartient aux

especes domestiquees et le 53,1% aux especes sauvages.
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Neolithique moyen
Couche III

Ndolithique rdcent
Couche II

Ossements
Indi-
vidus

Indi-
vidus

%
Ossements

Indi-
vidus

Indi-
vidus

%

Boeuf
Cochon
Chevre
Mouton
Chien

87
91

35

6

5

10

5

2

10,7
21,0

10,7

4,3

58
78

52

10

5

7

7

2

17,3
24,1

24,1

6,9

Total. 219 22 46,7 198 21 72,4

Cerf
Elan
Chevreuil
Grand bceuf.
Sanglier
Cheval
Ours
Renard
Fouine
Chat
Castor
Lievre

133
1

5

14
2

6
2

52
6

2

2
1

7

1

1

1

1

1

1

6

2

1

2

1

14,9
2,1
2,1
2,1
2,1
2,1
2,1

12,8
4,3
2,1
4,3
2,1

7

5

4

1

4

2

2

1

1

2

6,9

6,9
3,4

3,4

6,9

Total. 226 25 53,1 21 8 27,5

Ensemble 445 47 99,8 219 29 99,9

Parmi les 12 especes sauvages on remarquera specialement la

presence du cheval dont nous avons retrouve deux premieres,
une seconde, une troisieme phalanges, un fragment de stylet,
un sesamoide. Jusqu'ici, sur plus de 15.000 ossements examines

nous n'avions rencontre qu'une seule premiere phalange de

cheval, provenant de la station d'Auvernier, mais dans le

neolithique recent. Ces ossements appartiennent ä une petite
race sauvage, plus grande cependant que celle domestiquee de

Page du Bronze. Nous aurons l'occasion de revenir sur cette
question dans une note ulterieure.

Le cerf est toujours l'espece la mieux representee. Le pour-
centage assez eleve du renard (12,8%) peut s'expliquer par le

fait que les ossements ont ete retrouves presque tous ensemble
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et qu'ils denotent, sans doute, la presence d'un atelier de

preparation des peaux.
Les cinq especes domestiquees s'echelonnent dans l'ordre

decroissant suivant: cochon, bceuf, chevre et mouton, chien.

Signaions comme trouvaille tres interessante celle de deux
membres anterieurs, droit et gauche, d'un boeuf adulte, dont
les os etaient en connexion.

Parmi les ossements utilises mentionnons une apophyse
epineuse d'une vertebre de cochon dont les deux bords presentent
une serie de larges encoches nettement usees.

Materiel du Neolithique recent (Couche II).

Sur un total de 219 ossements le 90,4% appartient aux especes

domestiquees et le 9,6% aux especes sauvages. Sur un total de

29 individus le 72,4% appartient aux especes domestiquees
et le 27,6% aux especes sauvages. Vu le petit nombre des

individus et des especes sauvages il est prudent de ne pas
attacher une trop grande importance aux valeurs des pour-
centages de chaque espece en particulier.

Les especes domestiquees s'echelonnent dans l'ordre decroissant

suivant: cochon, chevre et mouton, bceuf, chien.
Parmi les ossements utilises, nous signalons une apophyse

epineuse de vertebre de cerf dont l'arete anterieure a ete taillee
en couteau et une dizaine de fragments de grosses cotes, pre-
sentant, sur une ou les deux faces, des series de traits tout ä fait
identiques ä ceux decrits par E. Pittard 1 qui provenaient de la
station neolithique de Treytel. C'est la premiere fois que nous

retrouvons de pareilles traces d'utilisation.

COMPARAISON ENTRE LES DEUX NIVEAUX.

En passant du neolithique moyen au neolithique recent les

pourcentages des ossements appartenant aux especes
domestiquees augmentent de 49,2 ä 90,4. De leur cöte les pourcentages
des individus appartenant aux especes domestiquees passent de

46,7 ä 72,4. Ces chiffres indiquent nettement une diminution
relative dans l'utilisation des animaux sauvages. L'augmenta-

1 E. Pittard, Ossements incises de la periode neolithique (note
preliminaire). Revue anthrop., Paris, T. XXIV, p. 155 (1914).
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tion relative des espdces domestiquees est surtout marquee
pour les chevres et les moutons (10,7% ä 24,1%) et les bceufs

(10,7% k 17,3%).
A propos de l'utilisation de certains ossements on constate

que les cotes striees ne se sont rencontrees que dans le neoli-

thique recent.

Jusqu'ici nous n'avions pu etablir des comparaisons qu'entre
le neolithique ancien et le neolithique moyen. Nous avions

toujours constate, en passant du neolithique ancien au
neolithique moyen une diminution relative des especes
domestiquees. Rappeions ä cet egard, dans le tableau ci-dessous,
les chiffres se rapportant ä divers champs de fouille des stations

Ntel. ancien
Couche IV

Ntel. moyen
Couche III

Ntel. r6cent
Couche II

Espfeces Esptees Esptees

Dom.
%

Sauv.
%

Dom.
%

Sauv.
%

Dom.
%

Sauv.
%

Port-Conty 1. 78,1 21,9 61,6 38,4
» 2 77,1 22,9 — — — —

^ 68,1 31,9 — — — ' — "
67,8 32,2 55,6 44,4 — —
75,4 24,6 60,0 40,0 — —
70,0 30,0 50,8 49,2 — —

Cortaillod4 56,8 43,2 54,5 45,5 — —
Auvernier 1932. 46,7 53,1 72,4 27,6

1 L. Reverdin, La faune neolithique de St-Aubin (Port-Conty).
Actes S.H.S.N., Schaffhouse, p. 188 (1921). — Are. suisses d'anthrop.
gen., Geneve, T. IV, p. 252, 253 (1921).

E. Pittard et L. Reverdin, A propos de la domestication des
animaux pendant la periode neolithique. Arch, suisse d'Anthrop. gen.,
Geneve, t. IV, p. 264, 270 (1921).

'' L. Reverdin, Nouvelle contribution ä Vetude de la faune des
stations neolithiques lacustres. Actes S.H.S.N., Zermatt, p. 194 (1923).

3 L. Reverdin, Etude de la faune neolithique du niveau inferieur de
St-Aubin. Actes S.H.S.N., Bäle, p. 214 (1927).

4 L. Reverdin, Sur la faune du neolithique ancien et moyen des
stations lacustres. Arch, suisses d'anthrop. gen., Geneve, t. V, p. 43,
45 (1928).

6 L. Reverdin, La faune neolithique de la station de Port-Conty
(St-Aubin, Neuchätel) d'apres le materiel recueilli de 1928 ä 1930.
C. R. Soc. de Physique et d'Hist. nat. de Genfeve,vol.47,p.84 (1930).
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de Port-Conty (St-Aubin) et de Cortaillod, auxquels nous
ajoutons ceux se rapportant ä la station d'Auvernier.

Avant les recherches stratigraphiques de M. Vouga, on
consid6rait que le neolithique moyen representait le plus vieux
neolithique de la Suisse. On avait alors constate et signale ä

plusieurs reprises une diminution graduelle dans l'emploi des

animaux sauvages ä travers tout le neolithique jusqu'ä l'äge
du Bronze.

Actuellement nous pouvons done confirmer partiellement ce

fait par 1'etude de ce nouveau materiel d'Auvernier, tout en

remarquant cepeiidant que cette diminution ne s'etend pas ä

travers tout le neolithique et qu'elle ne debute qu'ä partir du

neolithique moyen.

P. Dive. — Viscosite du fluide terrestre dans un modele reduit.

La question de l'existence actuelle de rotation internes dans
les astres fluides suggere une objection naturelle: la viscosite
elevee de certains de ces astres n'a-t-elle pas depuis longtemps
absorbe tous les mouvements relatifs de leur magma

Sur les planetes ä tres haute temperature comme le Soleil,

Jupiter, Saturne, l'observation prouve que les differentes zones

ne tournent paS avec la meme vitesse angulaire; dans ces astres
la possibility des mouvements internes n'est pas douteuse.

II faut quelque hardiesse pour aflirmer qu'il peut exister, de

nos jours encore, des mouvements relatifs ä l'interieur de la
Terre. Diverses methodes (marees de l'ecorce, secouses sis-

miques, oscillations du pöle) par lesquelles on a essaye de se

faire une idee de l'etat physique du magma (Sima) dans lequel
baignent les continents conduisent & admettre que le globe se

cojnporte comme un corps aussi rigide que l'acier.
Faut-il, ä cause de cela, renoncer ä l'idee de la fluidite du

Sima Nous ne le croyons pas car il n'existe aucune relation
necessaire entre le coefficient de rigidite d'un milieu, qui
interesse ses proprietes elastiques, et son coefficient de viscosite.

(Rappelons que le coefficient de rigidite se definit par la formule
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